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Le petit fleuve flamand, dont le nom était jadis à peine connu, est devenu 
pour tous les Belges un symbole de patriotisme, d'endurance et de courage. 
L'Yser borne ce territoire sacré que l'ennemi ne put souiller de sa présence et 
où nos braves firent, pendant quatre ans, un rempart de leur corps à Celui 
que l'Allemand appelait déjà un Roi sans royaume. 
Les rives de l’Yser, de Nieuport à Dixmude ; le pays environnant jusqu'à 
Ypres, furent le théâtre des combats opiniâtres où notre armée fit preuve 
d’une incomparable valeur. En 1914 elle arrêta l'ennemi ; celui-ci ne put 
jamais dépasser les lignes où il fut dès lors fixé. Pendant de longs mois, 
pendant des années nos soldats montèrent une garde vigilante, sans égard 
pour les pertes sanglantes qu'ils éprouvèrent, pour les durs travaux qu'ils 
devaient accomplir afin d'aménager le sol bas et marécageux. Ceux qui 
doutent de ce que peuvent les hautes vertus de notre peuple doivent aller 
voir sur l’Yser ce qui fut accompli. 
C’est de l’Yser que partit l'offensive victorieuse que le Roi conduisit jusqu'aux 
portes de Gand. L'armée avait attendu ce jour 49 mois, gardant l'espérance 
et la foi. Ceux qu'épouvante la longueur de l'effort et l’âpreté du chemin, 
doivent aller là-bas demander le secret de la ténacité. 
Ce coin de pays est comme un reliquaire national où dorment un grand 
nombre de ceux à qui nous devons l'indépendance et la liberté. Chefs et 
soldats voisinent par milliers dans l'émouvante fraternité du cimetière. Ceux 
qui doutent, s'il y en a vraiment , de l'indestructible unité de la patrie, 
doivent aller méditer devant ces tombes sur l’immensité des sacrifices que la 
patrie belge a demandé et généreusement obtenus de tous ses enfants. 
Bruxelles, le 12 septembre 1919 


Broquevuille * 


1 Le Peuple Belge, 2 octobre 1919 


Les premiers mois d'occupation 


La cessation de la parution des principaux journaux belges semble donc 
plutôt être le fait des directions que de l'occupant qui cherche à développer 
des moyens de communication efficace vers la population occupée. Quant 
aux organes qui continuent de paraître ou qui apparaissent à partir de 
l'automne 1914, ils sont soumis à une censure sévère exercée par le pouvoir 
militaire. Cette mission est, ensuite, assurée par une administration civile, 
conformément à l'arrêté du 13 octobre 1914. Cette action est cependant 
faiblement organisée et n’est pas soumise à une conduite 
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centralisée uniforme. 


La bataille de l’Yser se déroula du 17 au 31 octobre 1914. 


2  https://warpress.cegesoma.be/fr/node/8938. 


LE MESSAGER DE BRUXELLES 


Premier numéro le 12 novembre 1914 


Dès son premier numéro, ce nouveau journal né de la bienveillance 
allemande, évoque nommément la « Bataille de l’Yser » et met à l’honneur 


l’héroïsme de l’armée belge. 


le 13 novembre 


30 octobré. — Nous voici donc cramponnés 
dans notre dernier coin de Belgique. Nous ne 
voulons pas pas:er en France; aussi quelle 
| bataille sur les bords de l’Yser. Les allemands 

sont sur la rive droite du fleuve; nous, sur la 

rive gauche suivant une ligne allant de Nieu- 
|port, Dixmude, Vpres, Menin et dans l’es- 
pace compris entre cette ligne et la frontière 
française se trouve notre armée, des anglais, 
des français avec leur guerriers arabes, les ti- 
| railleurs sénégalais et les indous qui arrivent. 
Les Aflemands ont attaqué avec l'énergie du 
désespoir la ligne Nieuport-Dixmude. Mais 
l’armée belge qui défendait cette ligne n’a pas 
reculé d’un pouce. Les assauts à la baïonnette 
livrés par les 11° et 12° de ligne ont été su- 
blimes. Ces deux régiments sont décorés de- 
puis hier de l'Ordre de Léopold, et peuvent 
inscrire « Dixmude » en lettres d’or sur leur 
drapeau. Leur entrée triomphale à Furnes, 
cet après-midi, était poignante; ces braves, 
éreintés, ont fait un effort formidable pour: 
défiler devant le Roi. Ils étaient hagards, hir- 
sutes, boueux; les uns entourés de bandages 
encore couverts de sang, maïs marchant haut 
la tête, clairon devant, la moitié de la musi- 
que jouant (la moitié ‘seulement car pendant 
la bataille un obus allemand était tombé au 


me 


Lettre dun Ofcier belge sur La batile de l'Yse 


milieu d'eux, en tuant l’autre moitié), et ils 
jouaient quand même ! Ah ! les beaux sol- 
dats! C'était le 12° de ligne, commandé par 
le colonel Jacques, l’africain de la compagnie 
arabe, blessé lui-même deux fois, et malgré 
cela ayant conservé le commandement de son 
régiment. 

Les soldats français et anglais hurlaient 
d'enthousiasme. Je n’ai jamais rien vu d'aussi 
beau. Mais hélas, que d'officiers tués ! Beau- 
coup de pelotons commandés par des sous- 
officiers, des compagnies commandées par 
des lieutenants. Au milieu d’eux tous, leur 
drapeau intact. Nous avions les larmes aux 


yeux en songeant aux pauvres camarades. 


mutilés dormant du dernier sommeil, côte à 
côte, dans les grandes fosses des cimetières 


de villages, ou plus souvent dans les chau-, 


mes ! Que de sublime et que de tristesse! Des 
grenadiers, plus un major sur pied, je ne sais 
ce qu’est devenu Borremans; Petit de Thozée 
vit toujours. Ici, à la division, nous avons 


déjà perdu beaucoup de monde aussi, surtout 


des officiers. Dernièrement encore, le docteur 
en chef du 1° guides et celui de notre groupe 
d'artillerie, tués par un obus brisant à 25 
mètres de moi; à une minute près j'y étais ! 
Je causais avec eux et Venais de les quitter 


pour faire placer leurs chevaux plus loin. Les 
allemands sont épuisés, mais tiennent encore 
sur les rives de l’Yser à cause de leur effroya- 
ble artillerie lourde. 

Des renforts arrivent pour nous, tous les 
| jours, bientôt nous irons en avant. Nous ne 
| voulons plus reculer. Je suis cité à l’ordre dur: 


| lontaires. Nous avons tenu dans une ferme 
contre 22 cyclistes allemands, permettant à 
notre artillerie de prendre position; le soir 
du même jour, nous sauvions 3 pièces de no- 
tre artillerie. Le général a trouvé que cela va- 
ait la peine de nous signaler. Peut être ? 
Mais ce n'est rien à côté de ce que tant d’au- 
tres ont fait. 


| jour de l'armée avec ma patrouille, tous vo-# 


——————_—_—_—_—_—_—_ —_—_—p—Z + 


Le 15 novembre 


Un gros mensonge sur l’objectif de Calais qui n’en n’aurait pas été un ; sans 


doute ce rectificatif était-il imposé par la censure allemande. 


On a raconté bien des âneries au sujet des 
manœuvres qui ont ramené le théâtre de la 
guerre de la Somme en Belgique occidentale ; 
itfallait queles Aleinands, disaieat-on, -pren- 
nent Calais à tout prix, puis Ypres. Des or- 
dres formels avaient été donnés à ce sujet, il 
fallait à tout prix ces places et il convenait 
de faire dans ce but d’effroyables sacrifices 
de vies humaines. 

Les Allemands attaquent simplement Ypres 
parce que’ Ypres se trouve actuellement entre 
les lignes françaises et les leurs. S’ils avaient 
tant d’intérêt à prendre Ypres, il serait naïf 
de -croire qu'ils l’auraient abandonné, car il 
y a deux mois ils ont eu Ypres et y ont mê- 
me prélevé des réquisitions. 

Vpres, pas plus que Dixmude, voire Ca- 
lais, n’est un point stratégique important au- 


trement que, parce qu'à l'heure actuelle, on 
se bat aux environs. 

Depuis un mois, la situation sur le théâ- 
tre de la guerre, en Belgique, n'a guère va- 
rié. Des villages ont été pris et repris, quel- 
ques mètres ont été gagnés et reperdus, l’é- 
puisement qui doit résoudre cette lutte gi- 
gantesque n'est pas venu. 

On conçoit que le public, avide de nouvel- 
les, soit déçu de ne trouver dans les journaux 
sérieux aucun gros fait de guerre ; les com- 
muniqués officiels sont oiseux et répètent tou- 
jours la même chose, aussi bien ceux des al- 
liés que ceux du gouvernement allemand.. 
« On nous cache quelque chose », disent les 
bonnes gens ; mais non. âmes inquiètes, on: 
ne vous dit rien parce qu'il n’v a rien à vous 
dire, et que si on vous disait quelque chose 
on mentirait. ! 

Voyons la situation actuelle : l’armée an- 
glaise avec l’armée belge et quelques divi- 
sions françaises tiennent le front qui nous oc- 
cupe, entre la mer et La Bassée, où se produit. 
un formidable effort allemand dans le but dei 
rejeter à la mer ou de couper cette partie nord: 
de l'armée alliée, ce qui constituerait pour! 
ceux-ci un désastre. Mais ceux-ci semblent: 
avoir très bien paré le coup, et les contingent 
alliés qui se trouvent dans ces régions sont! 
très importants. ; 


Le 16 novembre 


Le 11" et le 12° de ligne décimés 


La bataiile dans les rues 


Les combats qui eurent lieu aux environs de 
Diximude furmervat un des épisodes les plus san- 
glants de notre histoire nationale 

Les nvuvelles qui nous arrivent du front de com- 
bat montrent à quel point nous pouvons être fiers 
de nos petits soldats, qui luttent depuis 106 jours 
avec un courage et une obstination qui ne se dé- 
ment pas une minute, pour la défense de notre 
patrie, La bataile de Dixmude eut lieu dans des 
conditions particulièrement désastreuses, les 
éléments eux-mêmes semblaient s'être liguées con- 
tre nous. Une pluie diluvienne, que le vent chas- 
sait dans la figure des nôtres, les aveuglait litté- 
ralement. Les: vêtements plaqués au corps, les 
mains gourdes de froid, de l'eau dans les tran- 
chées jusqu'au mollets, ils avaient du mal à dis- 
tinguer l'ennemi. Du côté de Nieuport, celui-ci 
avait dû se replier devant l'acharnement de notre 
offensive combinée avec celle des alliés. Indous, 
Anglais et Français, donnèrent là, courageuse- 
ment aux côtése des nôtres. Les Allemands, dès 
qu'ils s'aperçurent que le tir de leur artillerie res- 
tait de ce côté sans effet, par suite de la nature 
spongieuse du sol où les obus s'enfonçaient sans 
éclater, envoyèrent leurs pièces vers Dixmude, 
qui fut, dès lors, arrosée d'une pluie de fer pen- 
dant des heures, 

Obus brisants, shrapneis éclatèrent sans dis- 
continuer sur la malheureuse cité. Les nôtres 


‘tinrent bon cependant et défendirent le terrain 


pas à pas. Les 11° et 12 régiment de ligne firent 
preuve d'un admirable heroïsme. En haut dans 
les maisons, nos petits troupiers aveuglaient les 
fenêtres avec tout ce qui leur tombait sous la 
main, armoires, matelas et, de’ là, faisaient le 
coup de feu, Des mitrailleuses avaient été instal- 
lées aux fenêtres. De maison à maison on se bat- 
bait avec rage, les Allemands durent prendre la 
ville rue à rue, repoussés d'un côté ils 
furent les maîtres de l'autre. Le 11° de ligne 
chargen à la baïonnette sous les feux combinés 
des nritrailleuses et des canons ennemis. 

Des bombes incendiaires mirent le feu à la ville, 
des maisons s'écroulèrent, ensevelissant sous leurs 
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décorbres des compugnies entières. De nombreux 
cadavres jonchèrent le sol, teint de boue et de 
sang. Le roi se montra aux positions les 
plus daugereuses et, à maintes reprises, 
0s soldats l'ovationnèrent. Très calme, notre 
souverain, en tenue de simple lieuterrant, vieille à 
tout; un état-major d'officiers belges, français 
et anglais l'entoure. Un officier indou fut frappé 
d'und balle à ses côtés et s'écroula comme une 
masse à ses pieds. Un de ses ailes de camp fut 
également blessé. 

A Beéerst ,au Nord de Dixmude, les nôtres, pour 
empêcher l'ennemi d'établir des mitruilleuses sur 
le tour de l'élgise, durent bombarder celle-ci et 
l'anéantir. 

Le combat dans cette localité fut un véritable 
corps-à-corps, à coup de baïionnettes. La nuit seu- 
le vint mettre fin au combat. 

Dans les faubourgs de Dixmude, la mêlée de- 
viut un corps-à-corps sanglant, le crépitement 
des mitrailleuses dominait le tumulte et les hurle- 
ments. L'artillerie se tut des deux côtés. Dans 
cette n'èlée confuse, chacun risquait de tirer sur 
ses nationaux. 

Épisode sublime, un groupe de turcos se réfu- 
gia dans la cave d'une brasserie — pendant tra- 
gique de la muison des dernières cartouches de 
Bazeilles — et s'y firent tuer jusqu'an dernier 
homme. 

Les Allemands nont pu tirer parti, à 
l'heure actuelle, de In prise de Dixmude. Ils se 
sont fortement fartifiés duns ce qu'il reste de la 
malheureuse ville, Les rangs des alliés se sont ra- 
piiement reformés en arrière Ni nous avens dû 
“bandonner sur place des morts nombreux, nous 
ne devons néanmoins pas perdre courage. Tant 
que les Allemands ne pourront dépasser Dixmu- 
de, le résultat pour eux, de leurs efforts opinià- 
tres, sera plutôt maigre. Evidemment, l'objectif de 
l'ennemi est Dunkerke, mais ‘outes les mesures 
ont été prises pour l'empêcher de passer. 

Les pertes de part et d'autre sont considérables. 
Des renselgnements précis font dé‘aut à ce sujet. 


Le 21 novembre 


LE FRONT EN BELGIQU 


Comme nous le disions hier à cette même 
place, les deux partis se préparent à une vi- 
goureuse offensive aussitôt que la situation 
climatérique permettra de nouvelles opéra- 
tions. Comme faits saillants d'hier, nous n'a- 
vons absolument rien de saillant à annoncer ; 


tout ce que nous pouvons dire, est que les 
troupes belges sont en ce moment au repos en 
arrière des lignes et, par conséquent, ne sont 
pas engagées dans les escarmouches sans im- 
portance qui ont eu lieu depuis mardi. 


Voici, pour suivre sur la carte ci-dessus, la 
ligne de combat tracée exactement entre les 
positions des belligérants. 

Les alliés tiennent toujours la tête du pont 
du Nieuport (tous les villégiateurs connais- 
sent bien ce pont où passe le vicinal Nieu- 
port-Ostende, et qui commande une série de 
Canaux), les Allemands sont fortement retran- 
chés en face, entre Westende et Lombard- 
zyde. 

La ligne médiane part donc de Lombard- 
zyde pour atteindre l’Yser, environ à la hau- 
teur de Ramscapelle. 

De là, la ligne devient purement théori- 
que car les inondations ont transformé 
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région en marais où toute opération devient 
impossible. 

Les inondaiions font préjuger qu'on ne se 
battra plus entre Ramscapelle, Struyvekens- 
kerke, Dixmude, Tess et  Bixchoote, qui 
forme le Sud de la région inondée. 


La ligne de combat en Belgique d'ai y a 
trois semaines est donc devenue deux taches 
nettement séparées : Nieuport et Ypres. 

Autour d’Ypres, les alliés ont poussé une 
petite pointe et sont retranchés à quelques 
kilomètres sur la route d’Ypres, à Roulers, 
en deçà de Zonnebeke ; les Allemands ont, 
plus bas, une pointe inverse, qui va jusqu’à 
Saint-Eloy, au sud-ouest d’Ypres. 

Hoïlebeke et Wytschaete onté été l'objet de 
combats violents et ont été, 1our à tour, pris 
et repris ; la ligne descend ensuite à l'Est 
de Messines, par Wulverghem et Armentiè- 
res, dont les Allemands occupent les quar- 
tiers Est. Les derniers combats intéressants 
ont été livrés au sud-Est d'Ypres, sur la rou- 
te Ypres-Menin et sur la route Ypres-Comi- 


{ nes, très près d’Ypres. 


Les communiqués officiels publiés ci-con- 
tre renseignent les très minimes opérations 


cette j faites sur le théâtre français de la guerre. 


LE BRUXELLOIS 


Premier numéro le 18 septembre 1914 


L'ÉPILOGUE DU PROCÈS DU “ BRUXELLOIS , 
LE BOURREAU DE BELGIQUE CFFICIE A ERUXELLES 


Le “ bourreau ”, que l'on aperçoit au premier plan, vient de precéter à l'exécution en effigie, 
de Rosembaum, de “ Marc de Salm” et de leurs acolytes 


En con ce de l'arrêt de la Cour 
d'Assises du Brabant rendu contre les 
éditeurs et rédacteurs du journal « Le 
Bruxel'ois », actuellement en fuite, et 
pour obéir à la procédure en matière de 
contumace, une cérémonie, qui ne man- 
que pas d'un certain caractère archai- 
que. a eu lieu lundi matin, Grand'- 

lace : 

De la main du bourreau de Belgique, 
les condamnations à mort des traîtres 
ont été affichées pour l'édification des 
< féaulx et bien aymés sujects de la 
justice du Roy ». 

Au milieu de la place, en face de ia 
rue des Harengs, sur un poteau élevé 
au-dessus de la hauteur d'un homme, 
M. Pierre Nieuwlandt a placé le pla- 
card calligraphié par les soins de M. le 
greffier Van Hamme. 

On y lit que :es nommés: 

Rosenbaum, Herman-Huzo, voyageur 
de commerce, né à Hambourg, le 22 dé. 
cembre 1878, domicilié à Bruxelles, quai 
à la Houille, 5: 


Belvaux, Henri-François-Joseph, dit 
« Marc de Salm », journaliste, né à 
Verviers, le 24 juillet 1871, domicilié 
à Uccle, rue Joseph Hasard, 5: 

Kersten, Henri-Jean, typographe, né à 
Fischein, le 16 avril 1861, domicilié à 
Ixelles, rue de l’Arbre-Bénit, 27; 

Bussens, Jules-Alexandre-Gustave-Al. 
fred, dit « Maxime Bensus », docteur en 
médecine, né à Schaerbeek, le 12 mars 
1864, domicilié à Uccle, avenue du 
Fond-Roi, 3; 

et Kemmerich, Joseph-Louis-Benott. 
sculpteur, né à Liége, le 5 février 1863. 
domicilié à Ixelles, rue de l'Ermitage, 


64: 

Sont tous les cinq condamnés à LA 
PEINE DE MORT pour crime contre ]s 
sûreté de l'Etat. 

M. Pierre Nieuwlandt ne porte ni la 
robe rouge, ni le capuchon, ni les ver- 
ges de ses lointains prédécesseurs. I: 
est vêtu, comme tout honnête homme, 
d'un pardessus quelconque et est coifié 
d'un chapeau 


tachu, au nez brusqué, chevauché d'un 
binocle, n'a rien de sanguinaire. D'ail- 
leurs, le bourreau de Bruxelles ne se 
sert point d'autres engins de supplice 
ue d'une boîte de € punaises » À têtes 

e cuivre. 

Le p'acard mis en place, quatre gen- 
darmes à cheval, casque en téte, ont 
monté la garde autour de lui. 

L'exposition a duré une heure, 

Néanmoins, dans le cadre des vieilles 
maisons de la Grand-Place, ces hommes 
d'armes devant ces noms soulignés de 
la glaciale mention € Peine de mort », 
entouré d'un attroupement d'honnètes 
gens du peuple, un tantinet émus, con- 
stituait un ensemble dont, malgré notre 
scepticisme moderne, il fallait reconnai- 
tre le caractère grave. 

Sur notre vieille et solennelle Grand’- 
Place, on sentait planer la main inéluc- 
table de la Justice, 


Ce matin, la même cérémonie sera 
renouvelée concernant ls femme du 
MAL se Q- 


La Dernière Heure, 18 novembre 1919 
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Ce journal a fait vivre — lapidairement - mais quasiment au jour le jour les 
combats qui se déroulèrent entre Nieuport et Dixmude. 

Le 20 octobre 

« Les Allemands se sont avancés sur Ostende par Ypres via Dixmude. » 
Étrange géographie allemande... 

Le 22 octobre 

Alors que les soldats belges sont en train de défendre avec acharnement les 
passages de l’Yser, le journal publie sous le titre « Important combats en 
Flandres » : « Un fort corps mixte allemand a attaqué les troupes alliées 
occupant Ostende pour couvrir la retraite des Belges vers Dunkerque et qui 
étaient en train de préparer une position retranchée entre Dixmude et 
Roulers. L’issue de ce combat n'est pas encore connue mais cependant on ne 
croit pas que les Alliés puissent tenir leurs positions. » 

Le communiqué allemand du 21 octobre : 

« Les troupes allemandes qui avancent, venant d'Ostende, le long de la côte, 
rencontrèrent des forces ennemis au secteur de l’Yser, près de Nieuport. Le 
combat a été engagé et dure depuis avant-hier. » 

En réalité, la Bataille de l’Yser avait commencé le 17. 

Le 23 octobre 

D'un correspondant de guerre hollandais, le 20 : « Au Sud de Dunkerque se 
trouve une armée belge, dont les derniers hommes sont arrivés jeudi. Sa 
retraite se fit avec précipitation, sans aucun ensemble, avec la partie de 
l’armée qui avant l’occupation d'Anvers se retira à Ostende et qui s’y 
embarqua pour gagner Boulogne, où la réorganisation devait se faire afin de 
pouvoir prendre part aux combats sur l’aile gauche des Français.3 

Nous pensons que ce « correspondant de guerre hollandais » observait la 
guerre en Europe depuis les îles Madives... Il confondait la 3° DA qui avait 


quitté Namur via la France et le bateau, et qui a débarqué à Ostende pour 
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rejoindre Anvers. L’armée belge n’était pas au Sud de Dunkerque maïs... en 
Belgique. 

Sur la même page, le communiqué français 22 : « Les attaques des Allemands 
entre Nieuport et Dixmude ont été repoussées par l’armée belge. » 

Le 24 octobre 

Le communiqué allemand : « Les combats au canal de l’Yser continuent, 
soutenus du côté ennemi par les canons de onze navires de guerre anglais. 

A l'Est de Dixmude, l'ennemi a été repoussé. » 

Le 25 octobre 

Communiqué allemand : « Au Sud de Dixmude nos troupes avancent. » 

Le 28 octobre 

Communiqué français : « L’ennemi a avancé au Nord de Dixmude. » 
Communiqué allemand : « Le canal de l’Yser à Ypres a été franchi par nous 
le 20 avec de puissants renforts entre Nieuport et Dixmude. 

A l'Ouest de l’Yser, entre Nieuport et Dixmude, nos troupes ont attaqué 
l'ennemi qui occupait encore toujours ces villes et sy défendaient avec 
acharnement. » 

Le 29 octobre 

Le journal reproduit l’article d’un quotidien suisse : « Sur toute la ligne de 
Nieuport à La Bassée, l’armée allemande a pris l'offensive. » 

Le 30 octobre 

Communiqué allemand : « Les combats près de Nieuport - Dixmude durent 
toujours. Les Belges y ont reçu des renforts considérables ; Nos attaques 


continuent. Le feu des navires de guerre anglais n’a aucun effet. » 
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Le 31 octobre 


La Position des Armées dans le Nord. 


Le communiqué français de dimanche décrit 
les. positions des armées en présence dans les 
territoires de la côte belgo-française. Egalement 
jusqu’à Arras et dans la ligne suivante allant 
vers le sud : Nieuport, Dixmude, les environs 
d'Ypres et Roulers, le terrain entre Armentières 
et Lille, ensuite une ligne a l'ouest de La Bassée 
ct enfin à l'est et au sud d'Arras. 

Cette position d'ensemble n'est rien moins 
qu'une ligne droite. 

Le communiqué confirme que les Allemands 
out passé l'Yser entre Nieuport et Dixmude. 

Cependant près d’Ypres la ligne française fait 
une courbe mais non aussi loin qu'il y a quelques 
jours par suite de ce que Roulers est occupé par 
les Allemands. 

Lille est également occupé par ces troupes et 
au sud de Lille la ligne allemande s'avance de 
beaucoup vers l’ouest. De là la ligne de bataille 
continue presque en ligne droite dans la direction 
du sud passant à l’ouest de Lens jusque dans les 
environs d'Arras, au nord de cette ville. 

D'après les communications officielles alle- 
mandes du 26 octobre, c'est ici qu'une attaque 
française fut brisée ; 

La ville d’Arras elle-même, d’après le commu- 
niqués français, est toujours en possession des 
troupes de la République. 

Le dernier communiqué officiel français du 26 
octobre 28 heures se reportant probablement aux 
évènements de lundi dernier est ainsi conçu : 

«< Eu Belgique, Nieuport a été violemment 
bombardé, 


Le Combat le long de la Côte Belge. 


Amsterdam, 28 octobre. — Un correspondant 
de guerre de l'agence Vaz Diaz a eu l’occasion 
d'observer le combat qui s'est déroulé entre 
Nieuport et Westende : les dunes offraient aux 
Allemands des abris très utiles. Elles les proté- 
geaient aiämirablement contre l'artillerie des 
Alliés et permettaient aux troupes allemandes 
d'effectusr une marche en avant brillamment 
soutenue par les mitrailleuses étabiies dans les 
montagnes de sable. 

J'ai été spectateur de la rencontre de Wes- 
tende, Le terrible bombardement des dunes 
durait un jour et une nuit ; le feu qui était surtout 
dirigé sur les vallons situés entre les dunes 
rendait le passage de l'armée allemande excessi- 
vement pénible. 

J'ai été surpris par les angoisses qu'éprou- 
vaient les nombreux fuyards qui rentraient à 
Ostende. 

Beaucoup d'eux pris de panique s’enfuyaient 
plus loin vers Blankenberghe et plus au nord. 

A Westende je n'ai pas trouvé d'âme vivante 
exception faite des troupes allemandes. 

La bataille se déroulaient avec furie surtout 
entre Westende et Nicuport. Les marins alle- 
mands disposaient d'une artillerie à très longue 
portée qui ripostait à l'artillerie de marine. Il 
semble qu'elle atteignait souvent son but at- 
tendu que je revoyais très souvent surgir des 
flammes des flancs des bateaux de guerre. Il est 
excessivement difficile de fixer le nombre et la 
natures Jes navires anglais, parce qu'il se trou- 
veut a une tiès grande distance et ne s’aperçoi- 
vent à l'horizon que comme des petits points 


| noirs. 


"2 © ——————————————————————— 


Le 1° novembre 
Communiqué allemand : « Nos attaques au Sud de Nieuport continuent avec 


succès. » 
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Le 3 novembre 
« Les opérations en Belgique sont rendues difficiles par suite d'inondations 


qui sont causées par la destruction des écluses du canal de l’Yser à Ypres. » 


LE CANAL DE L'YSER 


Le canal de l’Yser a obtenu en quelques jours 
une célébrité mondiale à la suite de la grande 
lutte qui s'y déroule depuis une semaine le long 
de ses rives Sile passage d'un gran | fleuve était 
en jeu, cn ne suivrait gas avec autant d'int rêt 
Lrral et Le uvantages ji CHERS del’ un ou | autre! 
côté. À chique instant, on nomme les villes de 
Nieuport, Dixmude et Ypres. L'Yser élargit en 
canal, surtout la section située entre les 2 villes 
est toujours le point principal des combats dont 
parlent les rapoorts. 

Celui qui ne connaît pas le terrain sera étonné 
de ce que les restes de l’armée belge, se battant 
sous les yeux du couple royal, parviennent à se 
maintenir dans Dixmude et Nieuport, alors que 
les troupes allemanies renforcées ont passé 
l'Yser, vendreii et samedi, et ont ainsi contourné 
ces ceux localités. 

C'est surtout Dixmude menacé par les conti- 
nuelles poussées allemandes qui est en danger, 
et aont on craint qu’elle partagera le sort de 
Roulers qui formait la pointe des positions alliées 
mais tomba plis tari dans les mains des alle- 
mands. ; : 

Les derniets rappoïts officiels allemands par- 
lent de progrès obtenus à l'ouest du canal de 
l'Yser. Ces progrès équivalent, géographiquement 
parlant, à une avance sur la vieille ville de 
Furnes, dont il est vrai on ne partait point jus- 
qu'ici dans les communiqués Pius les allemand: 
s'approcheut de Furnes, plus ils sont prêts à 
couper Nieuport de ses communications avec 12 
pays, alors que la route vers la mer a été rendue 
presque inutilisible par l'artillerie allemande Ce 
danger devient de plus en plus imminent, à 
cause des avantages remportés par les mnrtiers 
contre la flo:te britannique, qui devait couvrir ! 
l'aile gauche extrème des alliés. 
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‘de nouveau souffert gravement. Il paraît que les 


‘par le bombardement. 


‘datant de la période finale gthique, la vaste 


Ce même Nieuport, qui rappelle tant de faits 
guerriers d'il y a quelques siècles, a probablement 


villages des environs n'ont pu être évacués en 
temps utile par les habitants, quiseraient en par 
tie devenus des victimes de Ja guerre. 

Ypres et Furnes paraissent avoir été épargnés 


Ypres aussi aurait été de plus en plus enzerclé 
par suite des avances allemaudes. [ci comme à 
l'urnes d'inestimables trésors d'architecture, se 
recommandent à la circonspection des b:lligé- 
rants : la vieille Halle des Drapiers avec sa 
pissante tour gothique et sa gracieuse annexe 


église St Martin — presque uns cathédrale — 
et celle de St-Jacques avec ses chaires remar- 
quables. 

 Furnes espère q son épargnera son église de 
Saint Valpurgis, son beffroi et ses billes cons- 
tructions de la renaissance : l'Hôtel de Ville et le 
Palais de Justice Furnes paraît ê re le dernier 
coin du pays où la défense belge se maintient. 


——.—. pe mme ne mnt nd oo mm + + 


Le 17 novembre 


LETTRES D'UN N SOLDAT BELGE 


Jo une lettre, éloquente, écrite par 
le fils r-— iengagé volontaire — d’un de 
no$ Leu Belges. 


Ma: : “chère cousine, 


|peitets: lettre'Que je Vai- écrite, bien 
des événements se sont déroulés. En effet, 
les ‘engagés volontaires ont. été dispersés 
dans l’ârmée active. Comnie les autres, jé 
fais donc partie de l’armée de campagne 
belge." Depuis dors, j'ai été engagé dans 
trois coiibats. Voici comment le dernier 
s'est passé. : 

Dès trois heures du matin,-nous prenons 
laronte de Pervyse:-Nous RARE n £ffet, 
1 és à rénforcer la ligne de e ‘dé se ense de 

ser. Nous prenons donc place dans les 
PS tnt jüste” derrièrg ‘l'Yser. Duraÿt 
toute Ia journée, un ‘combat d'artillerie est 
engagé. ux fois durañt la nuit, je suis 
mr À, ‘J'ai l’occasionsdescontemplersler 
spectacle d’une demi-douzaine de 
in en sa ü feu allumé ‘par le obus. 
rapes FAR ions ennemies, “vite refou- 
lées, sont;signalées sut l’autre rive. 

Cependant, les Allemands sémblent se 
réveiller; Vers six heures, plusieurs colon- 
nes tent ‘de iraverser la: Plaine. La ba. 
taille $’e d'engage, Nos mous : croyons, bien re- 
tranchés, quand, à otre’ droite, * dés’ cla- 
meurs retentissent. Un ‘coup d’œil suffit 
pour apercevoir * üné | nombreuse ; colonne 
ennemie qui nous assaille ‘su le” flarié et à 
l'äfrière. Derrière “la rive, s'étendent de 
västes Prâities fans abri: Ted mitrailleusés: 
eñnemies ‘ont vite faite ‘de «tomber ». là 

oitié des nôtres. .En un.clin d'œil, nous 
me Ge AS PES XP à des: cæmarades, per! 
dhtoa Re lérie!” A, sept, nous, sommes 
faits -prisonnies. Du renfort arrive. On. 
essaye dé nous is emmener * de l'autre côt de 
l'Yser, A deux, dous sommes ‘enti 
d 


nés 


8 
ra AE md 
nattention de’ notre !gärde je saisis m 
oûhêtte tettjetlilui planté dnuKilé gôrge À 
me nous sonîmes assez bien cos à l f 
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Le journal publie un récit qui se passe pendant la Bataille de l’Yser. 


tranchée est profonde — on n’a rien remar- 
qué. Notre garde est mort presque sur le 
coup. Nous voulons franchir le parapet, : 
quand tout à coup accourt un Prussien. 
Deux ballés sont tirées. Une d'elles atteint 
mon ami, l’autre se perd. Je crois que ma 
dernière heure a sonné. 

Malgré tout, je tente de m’enfuir, 
mais l'Allemand saisit ma jambe. En me 
dégageant, je me foule le pied, mais je. 
guis sauvé, car on m'a lâché, Malgré la 
douleur et à travers les balles Qui sifflent” 
et les shrapnels qui éclatent, je m'enfuis, 
eujambant des tas de morts et blessés gé- 
missants, Cent fois, je crois être touché, 
mais j'’atteins bientôt une ferme où des gen- 
darmes me soignent, car, pour comble de 
malheur, je me foule le poignet droit en 
franchissant un fossé. Après une longue et 
pénible route, j'atteins une église d’où, en 
auto, on me conduit à la gare de Furnes, 
déjà remplie de blessés. Il est 10 heures 
du matin. À 6 heures du soir, un train con- 
tenant plus de 600 blessés Jégèrement, bel- 
ges, français et allemands, nous emporte. 
À 4 heures du matin, vendredi, nous arri- 
vous à Calais et sommes abrités dans-une 
école. Il est maintenant 2 heures, je suis 
frais et dispos, Mon pied droit est encore 
un peu gonflé, tandis que mon poignet me 
permet d’écrire.sans trop de douleur. 
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: LA GUERRE 
La (éfense de l'Yser 


Tout le Septième: décoré 


(Agence Reuter). 
. Nous fons. que tous les hommes du 
septièmeréginent d'infanterie belge ont reçu 
la médaille mdüitaire, en reconnaissance de la 
valeur spéciab et de l’endurance dont a fait 
preuve le régiment pendant 4 jours et 4 nuits 
de combats in@ssants, au cours de la semaine 
dernière. 


u 


ligne décoré! 


Le Roi Albert sur le front 


Londres;25 oltobre. — Un correspondant du 
« Daily Mail» % eu l’occasion de voir le roi 
Albert dans unépetite ville des Flandres. 

11 fait ainsi lerécit de cette entrevue : 

« Imaginez ui square entouré de maisons 
vieilles de troisà quatre siècles, maisons aux 
tuiles rouges avic decurieuses petites fenêtres. 
Dans le square, loutes sortes de véhicules de 
la guerre moderie : wagons automobiles, au- 
tomobiles blindés, wagons-hôpitaux et wa- 

* gons de vivres: 

Et tout autour, fessoldats destroupesalliées, 

aux uniformes multicolores. Il y avait même 


| des soldats ds, une trentaine de pri- 
| sonniers ; plusieirs étaient blessés. 
On les avait pl&éssous les fenêtres de l'hôtel 


de ville. Mes/yetx se portèrént de ce côté et 
j'aperçus, assis divant une fenêtre. un officier 


en uniforme bleu sombre et or, la figure pâle, 
l’air plutôt triste. 

Sa tête reposait dans ses mains et il regar- 
‘dait les prisonniers ; il paraissait rêver. C'était 
le roi des Belges, le roi qui ne veut pas quitter 
ses braves soldats. 
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Le Roi Albert au camp 


Communiqués officiels allemands 


Berlin, le 4 nov, — Les inondations au sud 
de Nieuport empèchent loute opération dans 
cette contrée, Ces pays sont pour longtemps 
submergés. L'eau est à cerlains endroits à 
hauteur d'homme. 


L’héroïsme du Roi Albert 


Le correspondant belge du Tijd à Dunker- 
que écrit: Maintenant que les Belges voient 
lutter à côté d’eux les Français et les Anglais, 
la lutte continue avec une nouvelle force. 
L'exemple du roi est maguifique. À Malines 
je le vis pour la dernière lois sous le feu. Pen- 
dant que nous retirions les blessés, il restait 
là calmement, une cigarette aux lèvres, pen- 
dant que les projectiles volaient au-dessus de 
sa lète ou éclataient à côté de lui. La veille on 
avait dit que deux officiers ‘s'étaient retirés 
rl faiblesse ou par peur, pendant que leurs 

ommes combattaient. « Je leur montrerai, dit 
le Roi, comment se conduit un oflicier », et il 
le fit. Pour les soldats il est un camarade royal. 
J'ai vu le Roi Albert, plus d’une fois, prendre 
la soupe au milieu de ses soldats. 


Communiqué officiel belge 

Le Havre, 30 octobre. —Communiqué officiel 
belge : 

Le communiqué officiel suivant a été envoyé 
par l’étatmajor général au ministère de la 
guerre au Havre: 

Pendant la nuit du 29 au 30 courant, l'ennemi 
a essayé à nouveau de s'emparer par surprise 
de l’extrémité sud du pont de Dixmude. Cette 
attaque a été repoussée, . 

Au cours de la journée de hier, notre front 
a subi un lourd bombardement. 

Bien que l'ennemi ait fait deux attaques 
d'infanterie, une contrela droite d’une division 
d'armée, l’autre très violente contre deux bri- 
gades mixtes d’une autre division, l’ennemi a 
élé repoussé. 

Sur d’autres parties de notre front, le feu a 
été intermittent au cours de la journée. 


Paris, 1 nov. (Reuter.) — Le communiqué 
ofliciel dit : 

Il n'y a rien de nouveau à annoncer du front 
Dixmude-Nieuport. Les Allemands ont conti- 
nué leurs violents assauts dans tout le Nord. 
Nous avons fait des progrès au nord et à l’est 
d’Ypres. Sur l’autre partie du front, une forte 
canonnade et quelques contre-attaques n’eu- 
rent pas de résultat. 

Rien que dans la semaine du 14 au 20 octo- 
bre 7,683 prisonniers allemands ont été inter- 
nés, non compté le convoi de prisonniers, qui 
du front est envoyé sur notre arrière-garde. 
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LE HAVRE, 3 novembre. — Communiqué 


du grand état-major général belge : 


L’ennemi se retire à l’est de l’YserentreNieu- 
port et Dixmude ; à Stuyvenkerke nous avons 
fäit un certain nombre de prisonniers. 

Quelques Allemands sont encore signalés 
aux environs de ce village. 

L’évacuation par les Allemands de la rive, 
gauche de l’Yser entre Nieuport et Dixmude 
s’est poursuivie. 


Le drapeau du 12° de ligne 
décoré de l'Ordre de Léopold 
Après la bataille de Dixmude, le colonel du 
12° régiment de ligne a présenté à S. M. le Roi 


Albert le drapeau de son régiment. S. M. l’a 
décoré sur le champ de l'Ordre de Léopold. 
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Le 8 décembre 


Il donne un récit de la bataille : 


Le rôle de l’armée belge à l’Yser 


Magnifique faits d'armes 


On nous écrit du Havre que le Conrrier de 
l'armée publie le récit suivant dont nos lecteurs 
apprécieront tout l'intérêt, à propos de la grande 
lutte qui depuis le 16 octobre a lieu à l’Yser : 

< Le 16 octobre, la tête du pont de Dixmude 
fut attaquée pour la première fois. En réalité, les 
Allemands exécutaient alors une reconnaissance 
offensive à l'effet de se rendre compte de l’occu- 
pation de l'Yser. 

» L'armée belge, avec une brigade de fusilliers 
français (sans artillerie ceile-ci), était chargée de la 
défense du cours d’eau. 

» Le 17, les premiers obus tombèrent sur toute 
l'étendue du front occupé par l’armée belge. 

» Le 18, a commencé l’action violente que les 
Allemands ont poursuivie jusqu’au 30 octobre. 

» Du côté de Dixmude rien ne s'est produit 
cette journée-là, mais des attaques serrées se 
déclanchèrent sur tout le restant du front. Dans 
l'après-midi, après une lutte opiniâtre, les troupes 
avancées de la 1'° division d'armée à Mannekens- 
verre et de la 4° division à K.yem, durent céder 
sous .le nombre. Dans la nuit du 18/19, la qua- 
trième division belge, exécutant une contre- 
attaque, reprit Keyem à l'ennemi et réoccupa 
toutes ses positions. 

» Le 19, l'attaque redoubla d'intensité. À Lom- 

.bartzyde, trois assauts successifs sont brillamment 

repoussés par la 2° division. Sur le front de la 
1 division, l’ennemi borne son action à une 
canonnade intense. Du côté de la 4° division, 
Béerst est enlevé et Keyem violemment attaqué 
par l'infanterie adverse. 

» Afin de dégager le front de la 4° division, ordre 
est donné aux fusilliers marins français et à la 
5° division belge de sortir de Dixmude et de 
contre-attaquer sur le front Beerst-Vladsloo et le 
Praetbosch. A la tombée de la nuit, l'attaque 45, 
progressé ;.les lisières sud de Beerst et de1 Vlads- 
loo sont en notre pouvoir. Mais à ce moment on 
apprend l'arrivée, vers Roulers, de forces enne- 
mies considérables. Dans la nuit du 19-20, Keyem' 
est repris par les ennemis. 

"» ‘Le 20, les Allemands inondent nos positions 
detous calibres. Dès l'aube, ils poussent une forte 
attaque sur le front de la 2° division et enlèvent la 
ferme de Bamburg, mais il n’y restent qu'un 
instant. Une énergique contre-attaque les bous- 


cule, et les Belges réoccupent la ferme; le soir, 
cependant, les positions avancées de ce côté doi- 
vent être abandonnées. 

» Une attaque poussée sur Dixmude est rejetée 
avec de grosses pertes. Ce point était défendu par 
une brigade belge et la brigade française de fusi- 
liers-marins, renforcée par de l'artillerie belge. 
Sur le restant du front aucune troupe d'infanterie 
ne cherche à percer. L'ennemi espère visiblement 
écraser nos positions par le seul effet de son artil- 
lerie. 


» Dans la nuit-du 20-21, le bombardement 
continue toujours avec violenee; une nouvelle 
tentative est faite sur Dixmude, mais sans plus de 
succès. 

» Le 21, dès la première heure, les Allemands 
se jettent à nouveau sur la tête de pont de Dix- 
mude ; ils sont encore repoussés. À 17 heures, les 
Allemands attaquent en même temps Dixmude et 
le passage de Schoorbakke, mais ils échouent sur 
les deux points. A la tombée de la nuit, une double 
attaque est menée sur la tête de pont de Dixmude 
et sur les tranchées qui bordent l’Yperlée. Cette 
nouvelle tentative ne sert qu'à marquer un nouveau 
succès pour nos troupes. 


» Mais nos soldats n'ont cessé de combattre 
depuis Anvers et leur épuisement est grand. 


» Le 22, les Allemands attaquent Tervaete et 
parviennent à prendre pied sur la rive gauche de 
l'Yser. Une première contre-attaque menée par les 
troupes de la 1r< division belge échoue, mais elle 
est bientôt suivie d'une seconde qui rejette les 
Allemands dans l’Yser. Toutefois ces troupes sont 
à la merci d'un nouveau retour offensif que l'en- 
nemi pourra exécuter avec des forces fraîches. 
Dans la nuit du 22-23, l'attaque redoutée se pro- 
duit et Tervaete reste aux mains des.Allemands. 

» Le 23 intervient le premier renfort françals. 
La 42° division s'engage vers Nieuport, mais le tir 
de l'ennemi est si violent que cette division ne 
peut que traverser lentement les ponts de la ville; 
le soir, elle arrive à hauteur de la ligne Bamburg- 
Lombardzyde où elle relève les troupes de notre 
2° division. 

Cependant, la situation devant le front des 
1re et 4° divisisns belges s'est aggravée. L'ennemi 
a fait passer des forces importantes sur la rive 
ouest de l’Yser et, dès le matin, reprenant son 
mouvement en avant, il en rejette nos troupes qui, 
reculant lentement sous sa pression, occupent le 
soir une position de repli créée en arrière de la 
boucle que fait l'Yser entre Schoorbakke et Ter- 
vaete. 
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« Mais l'effort fait le 23 a achevé d'user nos 
forces. L'intervention de troupes fraîches s'im- 
pose. Ce seront des troupes de la 42®* division 
française qui, pendant les journées suivantes, 
aideront puissamment nos troupes à refouler défi- 
nitivement l'ennemi. 

« Dans la nuit du 23 au 24, l'ennemi dirige sur 
Dixmude quatorze attaques qui sont brillamment 
repoussées par les Belges et les fusiliers-marins 
français. | 

« Du 23 au 30,les Belges, soutenus par la 
42% division, les fusiliers-marins et quelques 
bataillons de territoriaux, défendirent pied à pied 
le terrain compris entre l’Yser et la ligne ferrée 
Nieuport-Dixmude, ligne que, malgré ses efforts 
désespérés, l'ennemi ne parvint pas à conquérir. 

« Ayant réussi à occuper le village de Rams- 
cappelle, à l'ouest du chemin de fer, il en fut 
définitivement refoulé le 31 par une contre-attaque 
vigoureuse menée par des bataillons de la 42° divi- 
sion française, de la 2° division belge et par des 
fractions de la 3° division. 

Les progrès de l'inondation obligèrent bientôt 
les Allemands à abandonner presque complètement 
le terrain à l'ouest de l'Yser. 

» Ainsi, du 17 au 23 octobre, les troupes 
belges, avec l'appoint d’une brigade de fusiliers- 
marins français, résistent seules à la poussée alle- 
mande. Du 23 au 30, elles continuent la lutte de 
Nieuport à Dixmude, grâce à l'appoint d’une divi- 
sion française. 

» En donnant ainsi aux troupes amies le temps 
d'intervenir, cette armée, qui n'avait cessé de com- 
battre rendant deux mois et demi, cette armée, 
qui n'avait pas disposé d'un seul jour pour sa 
réorganisation après son habile retraite d'Anvers, 
a rendu un nouveau et précieux service à la cause 
des alliés. 

» La BARNEMELVSER à été pour elle un incon- 
testable succès, mais combien durement acheté | 
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Le 16 décembre 


I région autour de Pervyse et de Rams- 
c welle, près de Nieuport, est actuellement 
:. .rquée de gros trous d'obus.… 

Au ceutre de Pervyse, il y avait autrefois 
un grand couvent, avec sa chapelle ; tout ce 
qui resle du couvent est lé mur de façade, Au 
milieu de ce mur se trouvait une grande statue 
du Christ avec de peuits enfants dans les bras; 
le corps est toujours là et les pelits enfants ne 
sont pas abimes, mais la têle du Christ a été 
emporlée par un obus. La chapelle est complè- 
tement démolie ; des obus out creusé des sil- 
lons dans le cimetière, et l’on peut y voir des 
ossements et des cercueils brises.… 

Le long de la route de Ramscapelle, il y a 
des tombes creusees parmi les champs de na- 
vets, avec de petites croix plautées dessus. 
Les trous creusés eu terre par les obus servent 
généraiement pour les corps des soldats; il ne 
reste plus qu'à jeter un peu de terre... 

Toutes ces charmantes petites fermes fla- 
maudes qui se tienneut à quelques centaines 
de mètres les unes des autres sont détruites à 
tout jamais. Ramscapelle est peut être le vil- 
lage qui a le plus souffert ; pas une seule mai- 
son n'a échappé à l’ouragan d’acier; l’on aper- 
çoit parfois, dans les maisons, des détails qui 
montrent que la vie domestique a été suspen- 
due aussi instantanément qu’à Pompéi. Des 
repas à moitié préparés, des pardessus, des 
chapeaux pendus à des palères, des brocs à 
moilié remplis sous des robinets, tout dénote 
la fuite éperdue. 
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LA BELGIQUE 


Edité à Bruxelles 


Premier numéro le 5 novembre 1914 


“ LA BELGIQUE ,, CONDAMNÉE 


Aimé HUTT : 20 ans P. GRIMBERGHS : 2 ans 
Auguste HUTT : 20 ans A. MORESSÉE : acquitté 


LE VERDICT e J. MORESSÉE : 15 ans J. HANNEUSE : acquitté 
° M. GHESQUIÈRE : 10 ans G. LEDOUX : 2 ans 
Ray NYST : 10 ans 


La Dernière Heure, 28 octobre 1919 
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Un journal collaborationniste qui avait cependant loué l’héroïsme de l’armée 
belge. Etait-ce une tactique pour attirer les lecteurs et leur distiller ensuite la 
« bonne parole » allemande ? 


Le 5 novembre 
« Jusqu'ici l'action n'avait jamais atteint la violence qu’elle a connue le long 


de l’Yser, de Nieuport à Dixmude, et autour d'Ypres. On sait qu'après avoir 
forcé notre armée à se retirer d'Anvers où les renforts réclamés d'urgence 
aux alliés ne sont parvenus que l’avant-veille de la reddition de la place, les 
Allemands l'ont poursuivie sans répit dans le but de l’obliger à se retirer en 
France. 

L’héroïsme indomptable de nos soldats, conduits par un Roi dont la noble 
conduite est au-dessus de tout éloge, a déjoué ces projets. Quoique très 
affaiblie par les privations et les combats continuels, amputée du nombre 
considérable d'hommes qui ont dû se réfugier en Hollande, l’armée belge, 
laissée à nouveau seule aux prises avec l'ennemi pendant cinq jours, a fait 
preuve du plus pur héroïsme. Elle a défendu avec un tel acharnement le 
seul coin non occupé du sol national, que grâce aux renforts arrivés 
ensuite, et après quinze jours de bataille acharnée, Nieuport et Ypres 
restent encore aux mains des Alliés. » 

Cite le communiqué belge de la fin de la Bataille de l’Yser 1°/11 : « Les forces 
ennemies occupant partiellement Ramscapelle ont été repoussées hier matin 
au-delà du chemin de fer Nieuport, Dixmude en perdant de nombreux 
prisonniers et en laissant derrière elles de nombreux blessés. Sur les autres 
parties de notre front, l'ennemi n’a plus effectué d'attaques de l'infanterie. 
(...) L'inondation entre Nieuport et le chemin de fer Nieuport-Dixmude a 
rendu le sol marécageux et les tranchées ennemies sont intenables. » 

Le 6 novembre 

« Du côté de l’Yser, les bulletins officiels nous apprennent que les opérations 
ont été complètement interrompues par l’inondation qui a amené les 


Allemands à repasser le fleuve au Sud de Dixmude, ce qui laisse supposer 
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qu'ils se sont maintenus plus haut, sur la rive gauche au Sud de Nieuport, 
sans doute entre le chemin de fer et l’Yser dans les environs de 
Ramscapelle. » 

Le 9 novembre 

« L'inondation a eu donc pour effet durable d'empêcher toute manœuvre 
sérieuse de ce côté. Au Sud de Nieuport, nous voyons, d'après le communiqué 
belge, que les Allemands ont gardé pied sur la rive gauche de l’Yser près de 
Saint-Georges et Stuyvekenskerke. » 


Le 16 novembre 


SCÈNES VÉCUES 


La lettre qu’on va lire, parvenue en ces derniers 
jours à Bruxelles, est écrite par un officier de l'ar- 
mée belge à ses parents. Elle est tout empreinte de 
noblesse et de fierté, elle constitue une pure leçon 
de patriotisme : 


Nous voici cramponnés dans notre dernier coin de 
Belgique. Nous ne voulons pas passer en France. Aussi 
quelle bataille sur les bords de l’Yser! Les Allemands 
sont sur la rive droite du fleuve et nous autres sur la 
rive gauche, suivant la ligne Nieuport-Dixmude-Ypres- 
Menin. Dans l’espace compris entre cette ligne et la 
frontière françnise se trouve tout ce qu'il reste de no- 
tre armée avee, pour renforts, des Anglais, des Fran- 
çais et des Indiens. 

Les Allemands ont attaqué avec énergie la ligne Nieu- 
port-Dixmude, mais l’armée belge qui défendait cette 
ligne n’a pas reculé d'un pouce. 

Les assauts à la baïonnette, livrés par les 11° et 12° de 
ligne, ont été sublimes! Ces deux régiments ont été 
décorés hier de l'Ordre de Léopold et peuvent inserire 
le nom de « Dixmude » en lettres d'or sur leurs dra- 
peaux. Leur entrée triomphale à Furnes, cet après-midi, 
était empoignante : ces braves, éreintés, ont fait un 
effort formidable pour défiler devant le Roi. 

Ils étaient hagards, hirsutes, boueux, les membres 
entourés de bandages encore couverts de sang, mais ils 
marchaient la tête haute, les clairons sonnant devant 
la moité de la musique — la moitié seulement de la 
musique, car à la bataille un obus allemand était tombé 
tuant l’autre moitié — et les survivants jouaient quand 
même ! 

Ab! les beaux soldats! C'était le 12 de ligne, com- 
mandé par le colonel Jacques, lui-même blessé deux 
fois mais resté malgré cela à la tête de son régiment. 
Les soldats français et anglais hurlaient d'enthousias- 
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me et, pour ma part, je n’ai jamais rien vu d'aussi beau. 

Mais, hélas! que d'officiers tués! Beaucoup de pelo- 
tons étaient commandés par des sous-officiers, des com- 
pagnies commandées par des lieutenants. Au milieu 
d'eux tous, leur drapeau flottait intact. Nous avions 
tous les larmes aux yeux en songeant aux pauvres ca- 
marades mutilés qui dorment leur dernier sommeil côte 
à côte dans les grandes fosses des cimetières de vil- 
lages, ou plus souvent dans les chaumes. Aux grena- 
diers, plus un major sur pied. Notre division à aussi 
perdu beaucoup de monde: le médocin en ehef du 
1 guides et celui de notre groupe d'artillerie ont été 
tués par un obus, à quelques mètres de moi. 

Les Allemands sont épuisés, mais tiennent encore sur 
les bords de l’Yser à cause de leur artilierie lourde. 

Les renforts nous arrivent tous les jours : nous ne vou- 
lons plus reculer. 

Je suis cité à l’ordre du jour de l’Armée pour une re- 
connaissance que j'ai faite avec une patrouille de six 
hommes, tous volontaires. Dans une ferme, nous avons 
tenu contre 22 cyclistes allemands, permettant à notre 
artillerie de prendre position. Le soir du même jour, 
nous sauvions deux pièces de notre artillerie. 

Le général a trouvé que cela valait ]a peine de nous 
signaler! Oui, peut-être! Mais ce n’est rien à côté de 
ce que tant d’autres ont fait. 


Le 17 novembre 


Une description du champ de bataille au lendemain des combats : 


village est complètement anéanti et il n’y est point 
resté un être vivant. 

Nieuport est l’un des points où la lutte continue, 
intermittente. La ville sera pratiquement imprena- 
ble aussi longtemps que l'artillerie commandera la 
tête de pont compliquée que constitue l’enchevé- 
trement des canaux vers l'Est. Toutes les maisons 
paraissent avoir été attcintes, mais l’ensemble n’en 
revêt pas un aspect de ruine pareil à celui des pe- 
tites localités voisines, qui ont, elles, été réellement 
réduites en poussière. ’église a été particulière- 
ment éprouvée. C'était une église en pierre — elles 
sont rares dans ce pays de polders — et constituait 
un des plus purs spécimens de l’art gothique du 
XII° siècle. La tciture s’en est effcndrée, ainsi que 
les ogives des fenêtres, et seuls s’en dressent encore 
les murs et les piliers. La tour a été détruite à mi- 
hauteur et les cloches gisent sur le sol parmi les dé- 
bris. Le <ol aux alentours est raviné par des trous 
de six pieds de profondeur, creusés par les formi- 
dables projectiles qui ont là plus av’ailleurs con- 
sommé leur œuvre de destruction. Au fond d’une 
de ces exc’ veticns s'aperçcivent des ossements : 
c’est une sépulture que les cbus ont éventrée. 
davres ont été relexés et enterrés dans de grandes 
tranchées, ou même tout simplement dans les ex- 
cavations creusées par les project.les qui les avaient 
couchés à terre. 


Passé la voie ferrée, à l'extrémité est du village, 
s'étend la régicn inoncée, dent j'aspect morne et 
désolé produit une impressicn inoubliable. Çà et là, 
sur des îlots, émergent des fermes en ruiries, et tout 
au fond se profilent les villages de Stuyvekens- 
kerke et d'Oud-Stuyvekenskerke, dont les clochers 
déchiquetés par les cbus se dressent au milieu des 
maisons en ruines. Un reste de vie n’est don é, à ce 
paysage horrible qui s'étend sous mes yeux, que 
par un groupe de paysens qui ont sur une digue 
allumé un grand feu qui crépite et {lamboie, vers 
lequel ils poussent l'immonde carcasse d'une vache 
crevée. 

La route qui mène de Pervyse à Nieuport et à 
Ramscapelle court à travers les marais à 100 mè- 
tres de la vcie ferrée. Tout le long de cette route 
s'échelonnent les emplacements des canons belges, 
qu’il a fallu changer continuellement de position 
pour les soustraire au feu terrible des Allemands. 
On se rend compte de la violence du tir par l’as- 
pect de la voie ferrée, où les rails sont presque par- 
tout arrachés et tordus, et où ne se dressent plus 
que çà et là de rares poteaux télégraphiques. 

C'est à Ramscapelle que les troupes alliées ap- 
prochèrent le plus près les lignes allemandes. En 
cet er-droit la route traverse le chemin de fer et les 
lignes de tranchées. À quelque cent mètres subsis- 
tent les murs d’une ferme,à côté de laquelle des ca- 
nons allemands sont embourbés jusqu’à l'essieu. Le 
village est complètement anéanti et il n’y est point 
resté un être vivant. 

Nieuport est l’un des points où la lutte continue, 
intermittente. La ville sera pratiquement imprena- 
ble aussi longtemps que l'artillerie commandera la 
tête de pont compliquée que constitue l’enchevé- 
trement des canaux vers l'Est. Toutes les maisons 
paraissent avoir été attcintes, mais l’ensemble n’en 
revêt pas un aspect de ruine pareil à celui des pe- 
tites localités voisines, qui ont, elles, été réellement 
réduites en poussière. ’église a été particulière- 
ment éprouvée. C'était une église en pierre — elles 
sont rares dans ce pays de polders — et constituait 
un ces plus purs spécimens de l’art gothique du 
XII° siècle. La toiture s'en est effcndrée, ainsi que 
les ogives des fenêtres, et seuls s’en dressent encore 
les murs et les piliers. La tour a été détruite à mi- 
hauteur et les cloches gisent sur le sol parmi les dé- 
bris. Le sol aux alentours est raviné par des trous 
de six pieds de profondeur, creusés par les formi- 
dables projectiles qui ont là plus av’ailleurs con- 
sommé leur œuvre de destruction. Au fond d’une 
de ces exc’ veticns s’aperçcivent des ossements : 
c'est une sépulture que les cbus ont éventrée. 
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Le 18 novembre 


Le correspondant de guerre d’un grand journal an- 
glais — son récit date d'une semaine déjà, mais n’a rien 
perdu de son actualité —- raconte ainsi les scènes aux- 
quelles il a assisté dans la région de Pervyse et de 
Nieuport : 


— La bataille sur l’Ysér semblait à ce moment 
suspendue.Sur tout le centre de la ligne entre Nieu- 
port et Dixmude, l’inondation a imposé une trève, 
et aux deux points extrêmes la lutte est intermit- 
tente. 


Seuls, quelques coups de canons sont encore di- 
rigés contre les fermes ‘occupées par les Allemand: 
sur la rive gauche, sans que ceux-ci ripcstent. Ces 
fermes sont occupées par de petits détachements 
munis de mitrailleuses, qu'il est très diffcile de dé- 
loger. Tout le long du jour, les batteries françai- 
ses et belges tirent à intervalles réguliers. La nuit, 
des patrouilles sortent des abris le long de la voie 
ferrée, et rampent le long des digues afin de voir 
ce qu'il reste d'ennmis. | 

Ceux-ci se dissimulent à la perfection. L'autre 
jour une patrouille beise était partie en reconnais- 
sance. Deux hommes seulement sur cinq revinrent. 
Ils avaient, sans s’en douter, passé droit au-dessus 
d’une tranchée allemande habilement  dissimulée 
sous le niveau du sol. La bande de terre plate et 
marécageuse qui, depuis trois semaines, sert ici de 
champ de bataille, a un aspext lugubre par ces 
jours froids de novembre, Les habitations en rui- 
nes dont elle est parsemée ajoutent encore à cette 
désolation : la pluie de mitraille { zibée sur cette 
région pendant tant de jours y a tout détruit, On 
n’y voit plus, à la place naguère occupée par des 
fermes prospères et des villages florissants,que des 
pans de murs noircis. Partout le sol est raviné par 
les projectiles. Des fundrières profondes barrent 
les routes,et les arbres gisent,déracinés, brisés, arra- 
chés, comme si un ouragan formidable avait passé 
sur eux. 

Dans le village de Pervyse, pas un€ maison n'est 
intacte. L'église surtout a souffert : elle a servi de 
point de mise et la nef ainsi que la tour sont en rui- 
nes. Le cimetière présente un aspect désolant : il 
est creusé ce trous d'obus et il n’est pas une tombe 
qui n'ait été atteinte. 


Le long du mur du cimetière se trouve une longue 
rangée de tombes récemment creusées, où 97 Alle- 
mands et 17 Belges dorment ensemble leur dernier 
sommeil. Aux alentours du village 00 autres ca- 
davres ont été relexés et enterrés dans de grandes 
tranchées, ou même tout simplement dans les ex- 
cavations creusées par les project.les qui les avaient 
couchés à terre. - 

Passé la voie ferrée, à l'extrémité est du village, 
s'étend la régicn inoncée, dent l'aspect morne et 
désolé produit une impressisn inoubliable. Çà et là, 
sur des îlots, émerzent des ferines en ruiries, et tout 
au fond se profilent les villages de Stuyvekens- 
kerke et d'Oud-Stuyvekenskerke, dont les clochers 
déchiacetés rar les chus se dressent au milieu des 
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déchiquetés par les cbus se dressent au milieu des 
maisons en ruines. Un reste de vie n’est don é, à ce 
paysage horrible qui s'étend sous mes yeux, que 
par un groupe de paysans qui ont sur une digue 
allumé un grand feu qui crépite et flamboie, vers 
lequel ils poussent l'immonde carcasse d’une vache 
crevée. 

La route qui mène de Pervyse à Nieuport et à 
Ramscapelle court à travers les marais à 100 mè- 
tres de la vcie ferrée. Tout le long de cette route 
s'échelonnent les emplacements des canons belges, 
qu'il a fallu changer continuellement de position 
pour les soustraire au feu terrible des Allemands. 
On se rend compte de la violence du tir par l’as- 
pect de la voie ferrée, où les rails sont presque par- 
tout arrachés et tordus, et où ne se dressent plus 
que çà et là de rares poteaux télégraphiques. 

C'est à Ramscapelle que les troupes alliées ap- 
prochèrent le plus près les lignes allemandes. En 
ct erdroit la route traverse le chemin de fer et les 
lignes de tranchées. A quelque cent mètres subsis- 
tent les murs d’une ferme,à côté de laquelle des ca- 
nons allemands sont embourbés jusqu'à l’essieu. Le 
village est complètement anéanti et il n’y est point 
resté un être vivant, 

Nieuport est l’un des points où la lutte continue, 
intermittente. La ville sera pratiquement imprena- 
ble aussi longtemps que l'artillerie commandera la 
tète de pont complicuée que constitue l’enchevè- 
trement des canaux vers l'Est. Toutes les maisons 
paraissent avoir été attcintes, mais l’ensemble n’en 
revêt pas un aspect de ruine pareil à celui des pe- 
tites localités voisines, qui ont, elles, été réellement 
réduites en poussière. L'église a été particulière- 
ment éprouvée. C'était une église en pierre — elles 
sont rares dans ce pays de polders — et constituait 
un des plus purs spécimens de l’art gothique du 
XII° siècle. La toiture s'en est effcndrée, ainsi que 
les ogives des fenêtres, et seuls s’en dressent encore 
les murs et les piliers. La tour a été détruite à mi- 
hauteur et les cloches gisent sur le sol parmi les dé- 
bris. Le sol aux alentours est raviné par des trous 
de six pieds de profondeur, creusés par les formi- 
dables projectiles qui ont là plus au’ailleurs con- 
sommé leur œuvre de destruction. Au fond d’une 
de ces exc’ veticns s'aperçcivent des ossements : 
c’est une sépulture que les cbus ont éventrée. 

L'impression qui se dégage de l'ensemble est na- 
vrante, et l’en ne trouve qu’une fort maigre conso- 
lation à penser que,parmi les petites villes ouvertes 
de la Belgique et du Nord de la France qui ont été 
en bu‘te aux horreurs du comb”t, Nieuport est l’une 
de celles qui ont le moins souffert. 


L’AMI DE L’ORDRE 


Edité à Namur 


Un Journal d'avant guerre dont la direction a décidé de le faire paraître sous 


la censure allemande 
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Le 21 octobre 

Communiqué allemand : « Dixmude, où se trouvaient des soldats de marine 
français pour couvrir la retraite des Belges, a probablement été évacué 
hier. » 

Communiqué anglais : « Un combat violent a eu lieu hier près de Nieuport. » 

Le 22 octobre 

D’Amsterdam on reçoit la confirmation de l’évacuation de Dixmude par les 
Français. 

Le 23 octobre 

Communiqué allemand du 21: « Le long du canal de l’Yser, nos troupes se 
heurtent toujours à une résistance acharnée. L'artillerie ennemie est 
soutenue par des navires de guerre mouillant au nord-ouest de Nieuport. » 

Idem, du 23 : « Dans l'Est de Dixmude, les Belges ont été refoulés. » 

Le 24 octobre 

(En page suivante.) 

Le 25 octobre 

De Rotterdam, le 24 : « Lorsque les Allemands tentèrent d’encercler la ligne 
des Alliés, les navires de guerre anglais prirent part au combat et 


empêchèrent le mouvement allemand. » 
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Les Combats à la CÔ:8 


Un violent combat d'artillerie 
entre Ostende et Nicuport 


Le « Telegraaf -, d'Amsterdam, vablie an 


Le comhot continuait jeudi 
Les stations balnéaires 
ont besucoup souffert 


Do « Berlirer Tagablatt - : Dans les Fi ne | 
âres hollandaises on a entend. la nuit vassée | 
et jeadi, le sourd grondement da canon dans ja 


télégramme de son corresvondant ae la fron- | direction snd-2nest. Des fnyards racontent qua 


tière hoilandaise qui est rereau de la côte. Il 
dit : Il ya eu un violent combat d'arullerie 
entre Ostende ei Nieuzurt. 

Le: Allewauäs can: naien: de M:riakerke e: 
de Miädeik:rke, les Fiançais de Neuvort. Les 
Avgiais tiraiect des danes en s'éloiguant. 

Des dunes, près d'Ostende. op peut, par un 
temns clair. reconnaitre distinctement les na- 
vires anglais à la hautear de Nienvort et de 
W'estende, Ils sont nombreux, complètement 
enveloppés par le brouillard. Les Anglais 
effectuent des reconnaissances en aérovianes 
pour découvrir les positions ennemies, 

Les Français et les Belges opposent aa vas- 
sage des Ailemands sur l'Yser une opiniâire 
résist-nce. Les d'gues de la rivière sont rom- 
vues et les rives sont scbmergées. D'sutre 
oart les polders sont très facgeux var suite des 
pluies versistantes. 

Mercreëi après-midi, il arriva à Zeebrugge. 
par chsmin de fer venant de Ganü. uge divi- 
sion de soldats allemande, qui, après un coart 
repos, se dirigea vers le champ de bataille. 

De souveaax canons sont ézaiement arrivés; 
ils sont destisés ao bombardement des pavires 
de guerre. On sigoale aussi, sur la graiû 
route Grand-Bruges, l'arrivée d'un convoi de 
grepades et de munitions. 

(= Dü:se'dorfer Tegeblatt », 23.) 


Le comhot configuait jeudi 


Les stations balnéaires 
ont besucoup souffert 


Do « Berlirer Tagablatt » : Dans les Fizn- 
res hollandaises on a entend. la nuit passée 
et jeadi, le sourd grondement da canon dans ia 


direction sad-suest. Des foyards racontent que | 


les Anglais bombardaient la plage de Westende. 
A Flessingue, jeadi matin, le grondsment de 
l'artillerie faisait trembler ies vitres. 

On mande de Slais au « Telegraaf »,d'Ams- 
terdam : Le grouiemen: du cacon ne se tait 
pas on moment, Hier,à Slais mème, les fenè- 
tres de qu-lques maisons tremhlaient, Les sta- 
tions de bains de Middelkerke, Westende et 
gaelques villages sont fortement éoronvés et, 
dans beaucoun d'endroits, on voit les flammes 
s'élever, 

Toutefois la ville d'Ostende est très animée. 
Des automobiles cireulent continuellement et 
transportent des blessés. A Heyst et à Bilao- 
keoberghe, la population se tient en groupes 
sur les dones pour entendre le brait du canon. 
Une maltitude de fuyards sont arrivés ioi, 
malgré les schravnells et les bombes, 

: [a Dü:seld. Tao » 23) 


1| fnrant hlaseée at 3 ont disparu. 


les Anglais bombardaient ia plage de Westende. | 
A Flessingus, jeadi matin, le grondement de 
l'artillerie faisait trembler les vitres. 

On mande de Slais au « Telegraaf »,d'Ams- 
terdam : Le groniemen: du cacon ne se tait) 
pas on moment, Hier,à Slais mème, les fené- 
tres de qu-lques maisons tremhlaient, Les sta- 
tions de bains de Miädelkerke, Westende et | 
qaelaues villages sont fortement éoronvés et, 
dans beaucou» d'endroits, on voit les flammes 
s'élever. 

Toutefois 13 ville d'Ostende est très animée. 
Des sutomobiles cireulent continuellement et 
transportent des blessés. A Heyst et à Blao- 
keoberghe, la population se tient en groupes 
sur les dones pour entenüre le brait du canon. 
Une maltitude de fuyards sont arrivés ici, 
maigré les schrapnells et les bombes, 


sar les danes pour! antab dre le biait"au éahon 
Une multitude de fuyards sont arrivés ioi 
malgré les scbrapnells et les bombes, 


Poulers en feu 
Nieuport bombardé 


Amsterdom, 22 oct. — Le « Telegraal » 
apprend de S uis, le 21 octobre : Beancou) de, 
maisons de Roulers sont en feu. Une partie 
des habitants s'est enfaie en Frencs et e8 Hol- | 
lande. 

De Mäariakerke, près d'Os'ende, les Alle- 
maude bomb-rdent la ville de Nienvort.qui est 
occuvée par les alliés. Ceux-ci répondent snssi 
vien de la terre que par le tir des vaisseaux de 
guerre augiais. De: navires de gnerre qui se 
trouvaient à la hauteur de Nieuport se sont 
apyrcchis de Westerde. 

De Damme, près d'Osiende, on pent suivre 
le combat d'arilierie. 

(= Dü::. Tag », 23 oct.) 


Les navires anglais 
à la côte belge 


| Londres, 22 oct. — Bulletin de l’Ami- 
reuté : 

Les monitors « Severn », «e Humber » 
et-«Mersey» ont commencé dernièrement 
des opérations sur les côtes belges. Ils 
tirèrent sur le flanc droit des Allemands. 
Puis, pour appuyer les défenseurs de 
Nieuport, ils débarquèrent des compa- 
gnies de mitrailleuses qui rendirent de 
sérieux services. Au Cours des opéra- 
tions, un lieutenant fut tué, 6 hommes 
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Le 29 octobre 


Londres, 26 octobre, 

Le « Daily Mail » publie le communi- 
que suivant que lui adresse son corres- 
pondant de Furnes; il est relatif à la 
situation sur la ligne Nieuport-Dix- 
mude, 

La lutte est arrêtée depuis jeudi; elle 
s'est transformée en général en un duel 
d'artillerie. 

Les Allemands firent grands assauts à 
la baïonnette; ce furert, comme le dit le 
correspondant, des troupes qui depuis 
huit jours seulement étaient arrivées 
d'Allemagne qui lut'èrent, Emicacement 
aidés par leurs mitrailleuses, les alliés 
maintinrent leurs positions. 

La tentative des Allemands de percer 
les lignes franco-belges prèsäe Dixmude 
ne réussit pas; c'est pourquoi la lutte 
fut reportée un peu plus au nord avec 
une plus grande violence. 

Sur le canal de l'Yser, l'artillerie belge 
fut inférieure à celle des Allemands; elle 
fut forcée à plusieurs reprises de cesser 
le feu et de se retirer à cause des pertes 
que lui faisait subir l'artillerie lourde 
des Allemands. 


L'infanterie belge qui se trouvait dans 
les tranchées eut aussi beaucoup à souf- 
frir. 

Les Français et les B:lges furent ren- 
furcés par de gros obusiers. Ce n'est 
qu'après un certain temps que des tau- 
bes purent découvrir leurs excellentes 
positions. 

La ville de Dixmude a été presque 
tout entière la proie des flainmes, 

Les Français et les Belges ne crai 
gnent nullement l'infanterie allemande, 
mais l'effet de l'artillerie et des mitrail- 
leuses allemandes esi terrible. 

(+ Düsseld. Gen. Anz. », 27 oct.) 


Le Roi des Belges 


Copenhague, 25 act. 

On manie d'Hazebrouck au « Natio- 
nal Tidende » : 

Comme le Roi des Belges se trouvait 
sur le champ de bataille, exposé au feu 
ennemi, son état-major lui demanda de 
s'éloigner de la zonc dangereuse, 

Le Roi répondit : « Ma vie n'a pour 
mon pays pas plus de valeur que celle de 
mes soldats; ma place est sur le champ 
de bataille. » 

(- Kôüin. Volksz. », 27 oct.) 


Rerdem. 26, — La corresoondant de 
guarre da « Dur Te graph » mande samedi, 
ca sujet di: cumubais de À Y ser, entre Nieuport 
ct Dixmue. 

Les Ailemands dirigent leur attaque depuis 
mercredi sur les retranchements près de Dix- 
wuée, Sous le feu de l'artillerie dos deux ad- 
versaires la ville n'eut que quelques maisons 
aétraites. 

Le combat est devena on combat d'artillerie 
important. Da côté français, on emploie pour 
la première fois l:: nouvesnx obusiers lourds 
vour lutter contre la grosse artillerie alle 
mande. 


Les Aïlemands ont gagné de suite de nonvelles 
positions et s’y sont établis. Ils ont entrepris 
lears attaques à la baïonnette sous le feu des 
mitrailleuces des soldats de marine français. 


lus tard les Allemands dirigèrent leur 
activité au nord-ouest, uù les attaquèrent le 
centre et l'aile gauche de l'armée alliée. L'at- 
taque fat conduite par un violent fea d'ar- 
tillerie, 

L'infanterie réasnt vendredi soir à franchir 
l'Yser, ainsi que le canal de l'Yser vers Ypres, 
| et à prendre plusieurs fortes positions belges. 
(Dimanche, un commaniqué du grand quartier 

annonçait que de fortes divisions allemandes 
ben franchi le canal de l'Yser à Ypres.) 
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Le 30 octobre 


Les troupes belges, mal- 
gré de fortes pertes, 


luttent toujours. 


Londres, 27. — On mande du Havre 
au « Daily Mail » : | 

Un communiqué ofticiel belge dit que 
la situation ce soir est meilleure que 
celle de samedi, car les troupes belges 
@vaient dù abandonner leurs positions 
Sur l'Yser et se retirer de deux lieues et 
demie, Depuis, grâce au secours des 
alliés, les Belges ont repris contact avec 
lecnemi, sur différents points du fleuve, 
‘Les pertes des Belges, dans ce combat, 
s'élèvent, pour les neuf derniers jours, 
au chiffre de 10,000, tués et blessés. 

(« Düsseld. Zeit. », 28 oct.) 


Les Allemands 


veulent atteindre Calais 
Le « Daily Mail « annonce, au sujet 
des combats en Belgique et dans le nord 
de la France : Les Allemands font des 
efforts désespérés pour atteindre Calais. 
De violents combats se livrent entre 
Lille et Duvkerque. Les alliés se sont 
rapprochés d'Ostende. On peut conclure 
de toutes les nouvelles que les combats 
atteignent un point critiqne et qu'un ré- 
sultat définitif sera ali-int sc::s pou. 
| üiseuld. Tog.s.) 


33 


Le 31 octobre 


LES Combats à 


Le combat du liftoral 


Le passage de l'Yser 


Rotterdam, 20 oct. (Télégr.) — La marche 
en avant des All=mands au delà du canal de 
l'Yser dure depuis quatre joare. 

Rousbragge serait ocoupé par les Alle- 
maods. 

Copenhagae. 29 vot. (Télégr.) — Au sujet 
cu passage de l'Yser par les Allemauis, on 
maode de Paris au « Lok:al Anzeiger » les dé- 
tails suivants : 

Comme les attaques rénétées près de Nien- 
port ne donnaient pas le résaltat espéré. les 
Allemands essayèrent de réaliser lear avancée 
en d'aatres endroits. et de franchir le canal. 
La garnison belge dat évacuer la ville, mais 
elle fat renforcée par les troupes alliées, ce 
qai leur permit de refouler de nouveau les 
Allemaods au nord de Dixmude.Les Ailemanäs 
entreprireut p'usieurs attaques sar le front 
et avancèrent jusqu à uo endroit où le tleure 
présente ane forte courbe, Deux fois ils farent 
refoalés. EnGo, ils réussirent à traverser le ca- 
oal.A ce moment la lourde artilierie allemande 
commença à bowbarder la ville de Westende, 
A l'extrême aile gauche, où vous tenons l'en- |: 
semi eo échec, et un peu plas au sud,les Alle- 
mands unt détaché jeurs me:lleurs s0.dats. 
C-ux ci, dans leurs combats arec lez Augicis. 
ont subi de très grandes vertes. 

(« Düss. Gen. Arz. », 30 octobre). 


La prise de Dixmude 


Rotterdam, 29 oct. — Le journal « Tijd » 
anvonce que les Allemands on! a‘taqué mardi, 
à midi. les forts retranchements des Français 
et des Auglais près de Dixmuéëe et les ont pris 
en subissant de grosses pertes. Les Allemands 
sont entrés dans la ville saceagée. Ils ont fait 
200 prisonniers, 

Les dépêches officielles allemandes sont 
muettes aa sujet de ia prise de Dixmuñe, 

(- Külo. Vuik:z. r, SU ve:.) 
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Le 5 novembre 

« L'eau est actuellement le meilleur allié de l'armée belge. A l’Yser, les 
inondations commencent toujours à la fin de l'automne, maïs, cette fois-ci, 
elles sont accélérées par l'ouverture des écluses. 

De nouvelles troupes allemandes s'avancent san cesse vers le front. La 


décision n'est pas encore intervenue. » 


Mensonges allemands pour masquer leur échec sur l’Yser. 


Le 6 novembre 


Dixmude en ruines 


Amsterdam, 3 nov. — La ville de Nixmuñe 
a été complètement détruite par suite des com- 
bats de ces jours derniers. 

L'occnpatioc de Dixmude par les troupes 
allemeudes, qai eut lien dans le courant de la 
semaine dernière, dcnpa naissance à de terri- 
bles combats de part et d'autre pour eu assurer 
la possession. 

D'après les « Daily News », Dixmude serait 
deveruslecimetière des alliés tombés au champ 
d'honneur. 

(« General Arzeiger », 4 nov.) 


La situation à la côte 


Losdres, 3 nov, — On mande à Awsterdam 
au « Times » : 

Sur l’Yser, la situation a été rendue très 
difficile pour les Allemands par les inonda- 
tions. Il n'y a pas encore de résultat défniti’, 
La retraite de l'armée, dont on a parlé, ne 
s'est pas encore effectnée; au contraire, de 
souvelles troupes arrivent au front. Les posi- 
tions à la côte, entre Ostende et Knocke. ont 
été renforcées par des canons placés à Blan- 
kenberghe et à Heyat. 

(<Düsseld. Tag.”, 4 nov.) 


Des bombes destinées 
au roi Albert 


Amsterdam. 3 nov, — Le « Telegraef » 
rapporie que les Allemands ont été avisés par 
es espions que le roi Albert avait pris quar- 
tier dans uve villa. Mercredi, apparaissait an 
“érop.ane qui a jeté deux bombes, mais sacs 
succès, dans le jardin de la villa, 

(« Gen. Auz. », 4 nov.) 

N. D. L. R. Aucun danger v'’effraic 
noire Roi. C'est un soldat, un vaillant. 
Combien tous les Belges en sont fiers! 
Vive le Roi Albert! 


« Les Belges ont ouvert les écluses à l'embouchure de l’Yser pour provoquer 


une inondation. » 


On sait enfin comment les inondations se sont produites... 
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Le 6 novembre 


Le combat de l'Yser 


Lo correspondant du "Tijd” mande à 
Son journal: Les combats meurtriers dans 
le noni-est de la Belgique coctinuent avec 
une violence extrème et les pertes se lont 
de plus en plus terribles. 

Les Allemands 806 trouvent jusque pris 
de Thourout, tandis que leurs baticries 
Sont placées à Ja côte, près d'OUsiende. 

flutte anglaise est de nouveau en piei- 
ne activité. De Thourout les Allemanée 
dirigent leurs troupes par Hooglede et 
Rouiers vers Ypres. » 

Les Allemands ont, maseé des forc:s 
importantes do troupes à la frontière zt- 
landaise et fait une nouvelle ligne de dé. 
fense entre Zeebrugge et Dudzecle, où ils 
Out placé une nombreuse artillerie de cam- 
pagnc. 

« 

Strasbourg, 4 nov. (Wolf) — Le 
pen von PDeimling a été légèrement 

Lsss au mollet par un éclat d'obus, sur 
la ligne de bataille. La blessere n'est 
pas grave et le général von Leimling 
r'ste à 6on poste. 


Un communiqué belge 


Depuis lo 31 octobre, les altazues alto. 
mandes ont cessi sur le front de Jlar- 
mée belge, qui à ceïte date aveit passé 
à l'offensive à Ramscapelle, 


Le 10 novembre 

« On mande de Dunkerque que les écluses de l’Yser, par où entrèrent les 
eaux qui ont provoqué l'inondation, ont été fermées à nouveau pour 
maintenir le niveau nécessaire pour empêcher un retour offensif des forces 


allemandes. » 
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Le 14 novembre 


La bataille de Dixmude 


Nous empruntons à uue correspondan- 
ce belge du “Tijd”, du 10 novembre, ke 
détails suivants: 


liés se maintinrent dans les quartiers ex- 
térieure du Sud. 


Dans l'entretemps, d?s renforts parü- 


Ce matin, la lulle pris de Nicuport et rent de Dunkerque, pour empècher les 


Dixmude était violente. Les nôtres (les 
Belges) ont combattu là avec un coura- 
go fabuleux. C'était une lutte sur les di- 
gues pour les digues. Celui qui était 
maitre des «digues, devenait maître du 
terrain. Le feu des mitrailleuses domi- 
nait ici, parce que les cañons lourds ne 
pouvaient rien faire dans les marais; ils 
avaient, du reste, été en partie enlevés 
par les A'lmands, 

L'enreni nvait su vaincre, d'une ma- 


nière e: ent habile, en certains en- 
droits, ! acles oue présentait 1e 
terrain En d'autres endroits, la 
lutte s'er + x littéralement dans l'eau, 


et souvent homme Contre homme, (Cette 
lutie était vraiment pitoyable, car les &ol- 
dats “étaient souvent complètement épui- 
sis physiquement par le froid et l'humi- 
dité de leurs vêtements qui leur col- 
laient au corps et les dans 
leurs mouvements. 
Le long du littoral, les ailiés, pris de 
Nieuport, gagnèrent du terrain, pied à 
Les Aïlemands furent am. 28e 
d'ent er à Nieuport et l'ennemi oulait 
les canors de la flotie angiaise. 

Tandis que nous. progressions at lit. 
foœral, notre ligne centrale, os ” occupait 
Ge dut reculer dev? la pousecs 
de l'ennemi; vers l'apriginidi, il n'y avait 
Plus moyen d'y te, ot la localité rui- 
née “et incendi£s qui fut jade la 

e, vit pour 


resme Di-gde, 4 
ois lee, Alewands entrer dans ses murs. 
L'exsämi ne réussit cependant pas à ce 


fer emi:rement ce point, si impor lent 
au on de vue elsalégique, cay les al. 


Allemands d'enfoncer les lignes. 

Quoique Dixmude soit maintenant occu- 
pée, cela n'apporte pes de grands chan- 
gements jusqu'à présent das la &ilua- 
tion militaire, car la ligne de bataille 
est resite quasi intacte. Aux environs 


d'Ypres, les Français ont repoussé 1no 


attaque des jeunes troupes de réserve al- 
bone os mirent de ce fait de 
grandes pertes en morts et en bless‘s. 
Le correpondant décrit ensuilo Ja fa- 
con dont les Allemands brülent les Ca- 
davres qu'ils n'ont pas eu le temps d'en- 
terrer. 
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Le 18 novembre 


Un champ de désolation 
s'étend de Nieupart 
à Dixmude 


Londres, 12 novembre : 

L'envoyé spécial du “Morning Post”, souffert plus que Ramscapeile et à peu 
qui vieut de visiter le champ de bataille près autant que Pervyse. Elle représente, 
Nieuport-Dixwude, en fait la descripüon par conséquent, la moyenne de destruc- 
désolée que voici : tion des villes de la région. Or, pas une 

Cette région a été ravagée plus qu'au- seule de ées milliers de maisons qui soit 
une autre peut-être duraut cette canpa- entière, pas une rue qui ne soit un amas 
gue. L'artillerie engagée de part et d’au- de ruines. 
tre comprenait au moins Cinq cente piè Parmi les églises, la principale, un bel 
ces parmi lesquelles les canons de marine édifice gothique presque aussi grand que 
anglais tiraut des obus à Ja Jyddite. Les l’abbaye de Westmineter, conserve encore 
canons de marine allemands et lee howit- quelques-uns de ses murs extérieurs, mais. 
zèrs de vingt-cinq centiubtres, pendent l'intérieur n’est qu’un amoncellement de 
trois semaines entières, cribièrent de mné- pierres, de briques, de verre, d’ardoises, 
al les maisons et les retranchements. Ré- d'ossements humains et de bois brûlé. Un 
sultat : le paye rappelle aujourd'hui San- monticule de ruines, à l'intérieur de la 
Francisco après le tremblement de terre. nef, à sept mètres de hauteur, et, à côté, 
L'anéantissement est même plus complet ; un cralère, creusé par un obus, à quatre 
la puissance de destruction qu'il évoque mètree de profondeur. 
est plus terrible. De l'hôtel de ville, la façade seule sub- 

Tout le long de la ligne de lY'Yser, sur siste. Le toit, les autres murs et le con- 
Lane distance de douze à seize kilomètres, tenu sont réduits en miettes. Un couvent, 
il semble que l'homme ait agi avec lJ'in- des écoles et d’autres édifices publics ont 
tention délibérée de faire disparaître touto été détruits. Tantôt les obue frappèrent 
trace de civilisation. Les routce sont Ja- les maisons en plein et les firent écrou- 
bourées en tous sens par les gros obus; ler complètement, t@ntôt ils les atteigni- 
des cratères ont été creusés par les ex- rent de côté, et la ægaitié du bâtiment 
plosifs. subsiste, étalant aux yeux du passant 

En certains endroits, il ne subsiste plus toute son intimité. 
de maisone. Nieuport, par exemple, qui Naturellement le bombardement continu 


| était la ville la plus considérable du dis- à tué un très grand nombre d'habitants 


trict, est dévastée ; et Nieuport n'a pas qui n'avaient pu se résoudre à la fuite. 
souffert autant que Dixmude, mais elle a A Furnes, qui fut bombardée de nouveau 
be _ E | samedi les canons de marine alle- 
mands, depuis trois heures et demie du 
matin u'à la nuit tombante, les dégits 

sont peu portants. 
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Le 20 novembre 


14e Alicmands bombardent maintosant 
ke villages situés en dehors de la ligne 
de combat, Le bombardement de Ocst- 
Duinkerke, au sud de Nicuport, a com. 
mené €! a clé poursuivi durant la nuit. 
Le tir allemau] n'était pourtant pas kien 
dirigé et le beau viilago ne souffit pas 
autant. que beaucoup d'autres villages 
pendax: cs derniérs jours. les obus 
pleuvaient drû. quard mére, et ily eut 
unc grande confusion. 

Dans la matinée, les villagois, déjà 
accoutumés au gronderent du canon, 
s'étaient rendus à lour Lbesogne. journa- 
lire, sans se Soucer des bruits de Ja 
guerre. Cependant, la situation changea 
complètement l'après-midi. Les nombreux 
véhicules, automobiles, camions, wagons 
et même Les molocyelcites furent pris 
d'assaut par les villageois pour fuir loin 
du village, tandis que les obus sifflaient 
dans l'air on crousaient de grands trous 
dans la terre. 


Pervyvec a été hombardé violemm 

premiers jours de sfbataie 
me) Aucune nmison n'est ristéo 
intacte. Vondredi dernier, l'ennemi diri- 
geait de nouveau son feu d'artillerie sur 
la localité. L'église, qui avait déjà gra- 
vement souffart, fut encore bomlxardée. 
Les murs des maisons sans toits s'écrou- 
lèrent, les rues étaient pleines de trous 
béants et les travaux de maçonnerie fu- 
rent nés on micites. C'était Ià l'unique 
effet du bombardement, mais il parait 
contenter les auteure. 

Nicupori, conmne il a déjà 66 dit, est 
également un monecau de ruines de même 
quo Dixmude, La bataille dans les envi. 
rons est encore acharnéo. mais la ligne 
de cowbal reste telle quelle? 
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Londres, 18 nov. (Part) On mandait 
hier -do la Flandre occidental au ‘Iimes : 
La siluation générale en Bcigique ot 
bonne. Entre Nicuport et Dixmude, ls 
Allomands ont été plus que roicnus. Sur 
la ligne Ypres-Dixniude, Iles combats des 
derniers Jours om dé à l'avantago des 
allits. 

Entre nos troupes ci l'ennemi s'étend 
le chemin de Nicuport à Dixmudo eu- 
touré d'une ligne d'eau protectrice. L'in- 
ondaion a été achevée hior, solon Je 
plan d'un document d'uno affaire de pro- 
cès de l'année 1793 entre un paysan el 
un grand propriétaire. J'ai vu aujour- 
d'hui celte pièce, à urnes, et je fus 
frappé du fait, que les indications de co 
plan ont été suivice, avec un plein suc- 
cie du reste, jusquo dans Ieurs plus in- 
fimes détails. 

Toute la région comprse dans Ie iriin- 
gle Dixmude-Oostkerxen-Caeskerke, a été 
inondée. Une marche en avant par Dix- 
mude serait pour le moins un essai fert 
dangereux. 

Lea ligne actuciio est remarquable. 

Les Francais occupent la partie sud 
de Dixmnde, les Allemands Ja partie 
nord. JÆ€s pésilions des forces ennemies 
se croisent pourtant et sont occupées do 
la lacon la plus éfrenge. On £e bat à 
souvent corps à corps. 

Les Allemands bombardent maintosant 
ke villages situés en dehors de la ligre 
de combat. Le bombardement de Ocst- 
Duinkerke, au sud de Nicuoport, a com- 
mencé €! a été poursuivi durant la nuit. 
Le tir allemau] n'était pourtant pas kien 
dirigé ot le beau viilago ne souffit pas 
autant que beaucoup d'autres villages 
pendax: cs derniers jours. Les obus 
pleuvaient drü. quand mie, et ily eut 
une grande confusion. 


Dans la matinte, les villagois, déjà 


accoutumés au grondenent du canon, 
s'étaient rendus à lour Lesogne. journa- 
lière, sans se soucier des bruits de Ja 
guerre. Cependant, Ja situation changea 
complètement l'après-midi. Les nombreux 
véhicules, automobiles, camions, wagons 
et même Les molocycleites furent pris 
d'assaut par les villageois pour fuir loin 
du village, tandis que les obus sifflaient 
dans l'air ou cereusaient de grands trous 
dans la terre. 
Pervvec a ét 


bombardé  violenm 

premiers jours de ‘Jhatale 
as) Aucune maison n'est rose 
intacte. Vondredi dernier, l'ennemi diri- 
geait de nouveau son feu d'artillerie sur 
la localité. L'église, qui avait déjà gra- 
vement souffart, fut encore bomlxardte. 
Les murs des maisons sans toils s'écrou- 
lèrent, les rues étaicnt pleines de trous 
béants et les travaux de maçonnerie fu- 
rent nés on micttes. O'était 18 l'unique 
effet dn bombardement, mais ïl parait 
contenter les auteure. 

Nicupori, comme il à déjà 66 dit, est 
également un monecan de ruines do même 
quo Dixmude, La bataille dans les envi. 
rons est encore acharnéo. mais la ligne 
de combal reste telle quelle? 


Le 21 novembre 


La lutte sir l'Yser 


Bien que les inondations contrarient 
ls opérations mililaires, on no s'attend 
pas — écrit lo correspondant du "Ti:d' 
du 15 courant — à ce que les Alle- 
mends abandonnent Ja ligne de l'Yser. 
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Ce journal publie — en Belgique occupée — cet avis de recrutement qui, même 
s’il s'adresse aux Belges de l'étranger, peut influencer les jeunes Belges de 
Belgique occupée. 


Le 5 novembre 


Appel aux jeunes gens 


Le "Monileur" des 25, 26 et 27.ociobre, 
paru au Hâvre, siègo actuel du Goaver- 
nement belge, adresse un appel à tous 
les Beiges résidant à l'étranger, pour 
qu'ils prennent du service dans l'armée 
conne volontaires. 

“Nombreux sont les ménages, ftit re- 
marquer Jl'ergane du gouvernement, qui 
complent dars leur sein des hommes e: 
des jeunes gens qui sont aptes au ser- 
vico mililare. Becucoup se sont laiss!i 
eurcler Ge leur propre gré, et. tous les 
jours leur nombre augmente ; il est né- 
cessaire que tous, sas retard, - suivent 
cet exemp:e." 

[il ressort de ce dccument que l:s Ecl- 
ges célibataires ce 18 à 20 ans, qui 
n'auront pas répondu à ct appel avant 
lo 12 novembre, pourront étre requis 
par ordre pour l'exécution ce travaux 
militaires, en vertu de la loi du 14 avril 
1887. 

Certairse de nos coiciloyezs, inicrpré- 
tant à Icur façon le tèxte du "Mon tvr", 
ont pu croire que |? gouvernement avait 
appelé sous les armes ous les hosimes 
de 13 à 30 ans. Ce'te interprétution est 
évidemment faus:e. 
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LE QUOTIDIEN 


Bruxelles 


Premier numéro le 10 septembre 1914 


Ce titre ce limite à citer les communiqués officiels à partir du 15 novembre 
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LE BIEN PUBLIC 


Gand 


Le 3 novembre 


Le communiqué allemand. 4 


Nous ne sommes point parvenus à nous procurer | À 
le texte du dernier communiqué officiel allemand, 
Nous n'avons pu en trouver qu'un commentaire, 
ainsi çonçu, dns 1e Nieutwe Rollerdumsclés Cons 
ranl ; 


k 11 y a contradiction entre l'affirmation que les alle- 
imands auraient été refoulés au delà de lYser et le 
enr = a officiel = tt eut es Co 
equel- les allemands ont occupé vèendrxii UE = 

es to stalion du chemin fer 
& à et est situé à 2 kil. au Sud 
ri 
Les allemands so trouvont donc sur fa ri 
de l'Yser cnalisée, devant les te de 
aus point d' à l'extrème aile 
nlliés, déjà si connu l'histoire militaire par son 
énergique Géfense contre les Français en 1489, et par 
le 2 julet 1600 œonve Le Espapnots commiandd Ses 
e con es Espagnols comman 
Varchiduc Albert fé LE 

Dixschoien, qui est aussi aux mains des allemands, 
doit se trouver aussi dans le voisinage immédiat, à 
Moins qu'il ne faille lire Bixschoote au nord d’Ypres, 
Le er communiqué fiançais ne fait men- 
Won celte fois d'un rès des alliés dans la région 
a Log Ra nde communiqué allemand an- 

œ que l'alnque ot que certaines 
loœliiés, qu'il fat dercher ns le voisinage d'Ypres, 
sont occupées À, — les allemands. «Sandevoorde» du 
communiqué allemand, doit être Zandvoorde, au S. E. 
d'Ypres, un pelit village séparé d'Ypres pir un ter- 


run! boisé, 
comnaumi allemand dit aussi qu'en F 
los Monends un point stratégique impor i 


pEnrcrese 


:2 "7 


ve 


de l'Aisne el de la Veslo, rejoté au-delà du proaiter 
de œcours d'eux Il n'est dt le fort Co 
au S.0, de Vailly est aussi E ee net 


Le 4 novembre 

« En Belgique, les opérations militaires sont devenues plus difficiles par 
suite de la mise sous eau de la région, au canal de l’Yser : ceci a été réalisé 
par la destruction des écluses près de Nieuport. » 

La prouesse du génie belge est passée sous silence ; et on ne dit pas qui a 
détruit les écluses. 

Le 5 novembre 

Communiqué allemand du 3: «Des inondations au Sud de Nieuport 
empêchent toutes nouvelles opérations dans cette région. Les pays inondés 


sont dévastés pour longtemps. Sur plusieurs points, l'eau atteint la hauteur 
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d'un homme. Nos troupes se sont retirées sans subir de pertes ni en 


hommes, ni en canons, chevaux et charrettes. » 


Le communiqué allemand. 


Nous ne sommes point parvenus à nous procurer 
le texte du dernier communiqué officiel allemand, 
Nous n'avons pu en trouver qu'un commentaire, 
ainsi çonçu, dans 1e Nieuwe Rolterdamsclie Cou 
ranl : 


k Il y a contradiction entre l'affirmation que les alle- 
mands auraient été refoulés au delà de l’Yser et le 
communiqué officiel de l'état-major alleinand, d’après 
lequel- les allemands ont occupé vendredi Ramscapelle, 
Ramscapelle est une petite station du chemin de fer 
de Dixmude à Nieuport et est situé À 2 kil. au Sud 
de cïîte dernière ville, 

allemands. se trouvent donc sur fa rive ouest 
de l’Yser canalisée, devant les portes de Nieuport, 
ee point CPE à l'extrême aile gauche des 
alliés, déjà si connu l’histoire militaire par son 
énergique défense contre les Français en 1489, et par 
la bataille des Dunes que le prince Mauric gagna 
le 2 juillet 1600 contre les Espagnols commandés par 
Varchiduc Albert. , 11 
+ Dixschoien, qui est aussi aux mains des allemands, 
doit se trouver aussi dans le voisinage immédiat, a 
moins qu’il ne faille lire Bixschoote au nord d’Ypres, 


Le 4 novembre 
Le journal cite les villes qui bornent le front depuis la Mer du Nord jusqu’à la 
frontière suisse. Pour le front belge : « En partant de la Mer du Nord, 


Nieuport, Dixmude, vers Ypres. » 
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Évoque Décrit la | Décrit le Loue la Loue Annonce les 
l’inondation | bataille | champ | conduite de | le Roïi | citations des 
de l’armée belge régiments 
bataille belges 

La Belgique x x x x 
Le Bruxellois x x x 
Le Messager de Bxl X x X 
L'Echo de la presse int. X x X x 
L’Ami de l'Ordre x x x X x 
La Presse x X X x 
Le Quotidien X 
Le Bien Public X x X 


Les citations des régiments ont été connues en décembre 1914. 
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